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La Civuuaoa da* oonh-e prjjet» M u t ter-
snxnoe. un devrait aborder l u i m m des ar­
ticle» du projet sa la on Interrompt le 

- - oçoaper é*e anémia* de fer «a sa pour 
Ion ea Chine. 

Lia ONIMIH OC PWI MOO-OHINOM 
Il s'agit de l'approbatioa demandas pour la 

•onveiiuon connue par le geev*rtif aient géné­
ral de llndo Chins. en rua de la eon.lruetMa 
Ertr»U**t da i exploitation du cn*m!a de taré* 

Jpriong à Yucoan-Sea. 
L'ajournement * lundi réclamé par **- ê tenj 

ett repousse, et t'urgeno* prononcée. 
M. Doumerfu* combat la aonveatioa. 4 

laquelle a reproche d'être en contradiction com­
pléta arec icproinessos faites é la Chambre 
par le gouverneur général Douœsr et le mi-
eistre des colonie*, «a décembre la», pour 
eaactu un rote de principe aur la construction 
demandée. 

Lee travaux d exécution ae dévalant pas dé­
passer ,u otaliooa. lia snsèga—t UN m ira ont. 
Marne observation pour lee » millions dé ga-
rantis prunttlvemenl annoncée. 

Le <ciuT«roan.ant de l'Indu Ciii ne e consenti 
l i a ciupagnie eonceaeionnaire d abord la don 
du matériel roulant, ce qui repréeeate un cadeau 
de 4 millions au moine, puis une subvention " 

i 7uu00u francs pour l'outillage, à raison 
000 francs par kilomètre, et enfla un ver 
sent de la miiliona V* f f i r atmpltttr le capi­

tal de la Compagnie. 
•Tout celé est contraire au praiet voté par In 

fihan.nre an las». 
Au point de vue teooomiqw*. les esaérancae 

exprimée* par te gouverneur de l'Indo-Gbine, 
eaieur du projet aotual, éprouveront de rudee 
mecoiuptae; m l'agriculture, ni findustrie, ni 
le commerce, ai iee nehos.se» du anl an peuvent 
fournir us trafle avantageux. 

Sa dn de uempte. ai quoiqu'un proase dé ea 
abéniin da Mr. ea sera nos rivaux, laa contri­
buable* français auront aaiquemeat In «barge, 
et aiie eat considérable. 

Au point de vue politique, la résultat sera ou 
nul au nuisible. 

ta réalité, quoi «l'en éte», ea qu'on séetabi. 
s'est é établir au Tuaaan une aaae d'opéreUona 
an vue de conquêtes ultérieure* pour agrandir 
•être domaiac oolomal et **uafair* TéaprU 
aTimpanaliame fut sévit aucai chas nous 

aV) réalita, on veut engager le paya dans da 
nouvelles aventures qui fui coolcréeé beaucoup 
da sang et beaucoup d'or, l'or»tour et une 

LaHauteGour dejasUce 
LE BANNI 

Haute Cour de justice! Cas nota sont au­
jourd'hui d'une ironie .mordante La justice l 
BJIe ne résida pas au Luxembourg- Oa* .«éc­
lairée, après avoir condamné lac Qjnjrrégatioas. 
doat le seul crime était da porte.'- daaa main 
larme et vaiilaate nos trois coulaars français** 
cr.r la terre étrangère et de ce dévouer en 
France pour secourir las pauvres et tac opprimes, 
eut achevé leur oeuvre d'iniquité an en rêvant 
aur la terre d'axl) un boa s'ranoaia. 

Son crime, é éélaMà. après treU jours l u -
dience on le chercha encore. 

Le procureur général a du reconnaîtra q u i 
était imposai ble da trouver la preuve matérielle 
deSa culpabilité. 

Et alors cas jugea sans conscience ont voulu 
celle di rooillar daaa celle «a I'L 

C'est aur un e u t d'âme qu'on lui a prêté qu'il 
a été eondaraaé. 

Ct cependant, après rirrêfntable plaidoirie 
de kl" Jacquier, après la (1ère déclaration de 
M. de Lur-Saliicec. nous avions eu une lueur 
d'espérance Le* policiers eux-mêmes, dont le 
public était énittillé. parlaient d'acquittement. 

Acquitté l Plusieurs de ceux qui ont voté la 
condamnation eussent voulu absoudre i accusé. 
maie le Naromcule Waldeck avait parlé, et è 
aa parole, comme aux coupe de cravache, iee 
esclaves du Luxembourg ont obéi. 

Mais reprenons la plaidoirie du grand maître 
lyonnais. 

AUTOUR DE L'AUDIENCE SECRETE 
La condamnation n'a paa été cependant pro­

noncée cane discussion. 
Dana la première audience eecrète. M. da 

Casablanca a exprimé I opinion que le chiffre 
dé la majorité doit être déterminé par le 
nombre dee sénateurs qui avaient le droit de 
siéger ou ont été convoqués pour la présenta 
réunion da la Haute Cour. 

ai cette proposition avait été adoptée. M. de 
Lur-Saluces n'aurait vraisemblablement pas 

I été condamné. Aussi e-t-eUé provoqué une pro­
testation da M. Auooia. 

— Le nombre des seuls sénateurs présents 
•ait. s'est-il écrié, axer le chiffre dc'ls majorité. 

M. Earnlole ayant fait entendra une réclama­
tion contre c*tt* draconienne prétention. M. Le 

| noie. Fruohler. «ailly. «dry- Lagrand. Boute, 
Orimaud, Orirtrt, gaurfouaiar des Portes, 
Pu«><t~ue Lamarseiic. Le&èvra. La Prévost da 
Launay. Leroux. Lurn. Maillard, de Maillé, de 
Marcere. MarieU, Museau. Merlot. Milliard, 
Monssrrvin. Ollivisr. Ouvrier. Psytral. fUm-
baud. Rambuiirgt. Renaudat. Hervé aa taies, 
sébtiae. Turgis. Vissaguet. Walloa. 

t é sont abstsnua : 
MM. Basirs. Delebeau. Pauliat, Biot, teiat-

Vfte.SilaeL 

HORS DE PRANCTE 
M. Coobéfert. chef da le Sun-lé. est allé è U 

prison ds la 3anta hier soir vers S heures. Il a 
demandé è M. de Lur-Saluces en U désirait 
être conduit, 

— En Belgique, a répondu la condamne de 
lé Haute Cour. 

En conséquence. M. de Lur-Sslueéa a été 
conduit oa matin a la gara du Nord 

Cest un banal dé plue. Lee religieux, tous 
les bons Français, tous ceux qui ont le culte 
du drapeau, qui croient an Dira et an la patrie. 
la suivront bientôt 

Et alors, sur la basa pays da Prenne I Ine réi­
téra plus qo'tfn* bimfl* ds cosmopolites, ds 
juifs et de mac.on i ravageant cette patrie que 
les proscrits avaient faite si grande. 

Maie la France fera entendre, allé aussi, sa 
voix, et aile rappellera ceux pour qui, selon la 
noble parole de M. de Lur-Saluces. l'exil s'est 
sien quand ea a conservé l'honneur. 

J. C. 

mmmmWM 
Llsérneubls ds l'Etat devenu vacant, la ville 

de Monulidier — qui se faisait servir car soa 
collage, sous forme da loyer, une subvention 
annuelle de 1980 francs! — eat invitée è y fairs 
aménager è Ses frais une école primaire eupé-
ateure avec section agricole 

Les coatribuaoies sauront en qus ça leur 
soûlera. 

pérUeda ht Chambre aa raJucant à w aartsa. 
tAfaïaudlseoraeala è l'exthrasne gaoshs.) 

M La Myre 4a Tilara. ssaa avoir gec a ta 
flanoe amas laa résultats èausnminnss du 

ahamin da ssr précoce, estime sua as aoas-
trucUon s imposa aéanmaiaa, dans llnéèrêt 4s 
notre noljUgo* gêoémle. 

Mats, t sos aria. In triant» 4a "Inti fanal 

L'audisace continua, 

ÉCHOS PABLEiEWTAIRES 
un RsrrstiiiTn OUVOIÉW 

î.a Commission d assurane*\et da prévoyance 
•octal** s tenu, ea matin, ans courte réunion. 

Ella a pris las décisions les pi as extravagant** 
atlas plus eoatradietovas. 

Elle n'est pas revenue aur ta rata d'hier. 
L amende tacot DaaysCocbln resta dc*e acquis. 
Le rapporteur. M. duioyase. a retiré es démis­

sion st a été tutorisé 4 dérendré la projet ac­
tuellement cousais è 1s Chambra. 

Ainsi. Is Commission mit aie», aa principe 
du moins, l'amendemeat Danys Coerun qui 
Bouleverse le projet, et i ha rue son rapporteur 
da soutenir è la tribune aa texte exactement 
osa traire. 

• t . c'eat sous la falltciaux prétexté de i a p u 
retarder la diecuseioa. qu'ea notts sert cette 
salade russe. 

• i in Chambra l'avale, eUe a 4a l'estomue. 
Lf» PMMPAirn avnvMNOM 

M Aynard a écrit au minletre dàa Financée 
pour I latorroer de soa Intention da lui sdrèssar 
ta* qosstion aa sujet 4e la démolition iee 
remparts d'Avignon. 

M Caiiiaux s iisapté 4a répandra demain è 
cette question. 

S Ô T S T A T 
Séance du Jeudi 27 juin 

La séanca est ouverts à • heures sous U nré-
aMonoe de M. Pernod? ' ' 

Oa adopté lo projeta de M d'intérêt looaL 
Os pssaa ensuite t la discussion d'un projet 

fa lai ouvrant «aa crédita aa budget de ht 
Lésrioa d'honneur. 
~0na lonn^4ise«sn>M s'engago entre MM. MH-
•êu-Laaroft, U repSrtaur g\a*ral du budget, 
et le mlaistre aee Pinancsa. 
JWasiamssi. laa avédlu aoat votas à 

W K*f. passe au pssjst 4a lai tatstif 

L* séance ooaUnrje, 

ÉCHOS DU SÉNAT 
LtW ONEMIMB Ml FtH OOLCMIMUX 

H. Goûtant séaatcur des ardenaes. posera é 
M. Decrais. ministre des Caloaucs. uns quasUoo 
anr une cooseasisa da ohamins 4a fer a* 
Dahomey, 

D'après M. Osutast, cette sonaession 
txvte sens que las intérêts do llndastris fraa-
asjae aient été ssuvegardés. 

LE COOHS DE U JMTIŒ AJU1TÉ 

On sait que la gouvernemeat avait ordonné 
laa poursujtss contre uo journal de ITonna 

fée t l'annae 
iseur / u lycée de Ssas avait marna 
i de ses (onctions ooesote autour dea 
riatsnéa 

Ucs poursuitec nennent d'être rayées 4a raie 
i la Cour d'assises de IToaaa. 
M. a Bcrry vient d'écrire aa général André 

pour lui demander des éxpllcatioua à oe sujet. 
Le oMoistrs de le Guerre cet parti es m alla 

4e Paris peur aller visiter, è Rennes, le coa­
ssera aatioaaJ ct international de tir. 

Aucun dee députés d'tlle-ea-tiimine s'est allé 
eneaèalr le ministre. M. Brune Isn-meate s'est 

«s soir è é heures. Il préside ua banquet suivi 
f û e séance de Ur de sait et d'un tau d'arutue 

Il reotre éeasara è Paria. 

Provost de Launay a'a pu 
lien visant M. Aucoin : 

— Laisssx-is dons i c'est un grotesque et un 
BBiséranie. 

Aussitôt, des témoins ont été..constitués 4e 
part at d'aulrs ; M. lucoio s dépêobé è M. Le 
Prorost ds Launay sMccJlèfuesMilliès-Lacroix 
st Destieux Juûca. que M. Le Prévost ds Lau­
nay n abouchas arec le générai CDerreyreai et 

Revenant encore é la charge. M. Aueein a 
êanie l'aria anse las circonstances aajgsavantes 
4«vaiea< aVè reteauas enalre â̂eaafcaasia eat 
avis s's rallié personne, et 198 juges oat voté. 

Sur la premiers question : Y a-t-il complot* 
71 voix ss sont prononcées pour larûrmatire, 
H peur In négative. Il y a eu S abstentions. 

La majoria étaat de t» voix. M. de LUT-
Saluées a été déclaré coupable. 

Deuxième qusstios : T a-t-il su sots prasasa-
tolre d'sxéculiont 

•7 oui. U non et T abstentions. 
Un premier arrêt a donc déclaré M. 4e Lur-

Saluces coupable. 
A In deuxième audience, M. Le Provost de 

Launay a demandé que le temps écoulé depuis 
la condamnation par conta sa aee fat imputé an» 
lapeiae- Repousse. 

Finalement, la peine n été axés è etr»? ans 
as 6ennis.te»i«n< psr 7B vetx contre an et une 
trentaine d'sbstsauoas. 

U t VERDICT 
A ê heures, l'eudienss était reprise pour la 

lecture du verdict. 
M. de Lur-Saluess était déclaré coupable ds 

complot suivi d'actes commit ou eommenées 
pour aa préparer l'exécution . Lee eareotv 
ataacaa atténuantes lui étalent accordée*. 

U. dé Lur-Saluces. que ae vejrdtot n'avait 
point ému. a réponde au président qui lui 
demandait s'il are» des eaccrvauoaa a pre-
ssttter : 

— Aucuns. Monsieur le préaidant. 
La procureur général a requis l'application 

aee articles a» et «88 du Cède pénal, ce dernier 
visant las circonstance» atténuante», st la déli­
bération a repris sur l'applieeUan da la paiae. 

L'ARRÊT 
A ê b èO. l'audlenceétaUreprlss. l'arrêt aéU 

lu par M. Fallièrss. aéra da la présence da 
M. de Lur-Saluces. .. • • . 

Cet arrêt a'eat pas motlvê'; Il se termine psr 
saa aiQta ; 

Coadamc de £ttr>-3eitMes (BugiJtê-BtnH-
afariel 4 la paras eu tewaisiaeeettl pandani 
tinq année* ; 

Et. après sa mwair *péoiaUm*nt délibéré, 
tit fifii m'y m lisw al* prenoiteer eontr* lui 
fsitaWtcsisttes téjaurHUcté» par t eréisss fP 
4* la loi du »7 mai it$5; 

0oné*mn*4* LurSahtatê aum f\raU invart 
rttat. iêUdairmmant mue Pw/fM. Déroulée» 
U Ouérin, condamnai par arrêt do la Bout* 
Cour *4jUJtietttu4 Janvier t900.lt*dllt frai* 
liquidé» 4 la tomnu totale do H 499 fr. U; 

L* eemdamno on outré poréonnotlémont 
*um fraie ocoattonnés par ta eontuwtaoéi 

riwé au minimum la durée do la eas> 
êrssêstêapssr eoisnt; 

Ordonna que le présent arrêt gara exécuté é 
la diligence de M. le prosureur* général, et 
ordonne qu'il sers aotiflé sans 4 
par le areffier 4e la Haute Cour. 

A ê h. é» l'audience étsjt levée, 
LES PROSCRIPTEURS 

Oa s va nus M. de Lur-Saluces a êêé dédsré 
eoupablo par 71 voix contré 61 et t thstsalions. 

Ont voté pour Is condamnation : 
MM. Abeille. Allemand., Auooia d'Asnay. 

•elle. Beraard, Bidault Bixerelli. fiiaot de Fon-
tenoy. Blanc Bonnaloy-Siaour. Bruel, Buvînier, 
Oslvet, Chaumlé. Otamagérea. Combes, Gfoaat-
Fouraayron, Derbot, Désndrala. Déuéatahle, 
Delpech. Danois. Denrea, Des m on*. Droust. 
DeJrol». Astonin Dubost. Dut 

CHEZ LES DÉFENSEURS 
l a s dsux avocats qui ont prêté t M. de Lur-

Saluces un concours ai dévoue at si brillant se 
refusent absolument è toute interview. 

Nous avons pu cependant les vair ensemble 
se malin quelques miaulas : 

— Nous ns profiterons pa*. nous dit on sou­
riant Ma Boyer ds Bouillsns. des visgt-quatre 
heure* traditionnelles pour maudire nos jugea. 

— Oh l des juges i interrompons-nous, il* 
l'éUisnisipeu ! 

M* Jeequisr protests du «este : 
— Tous êtes injuste. Monsieur, n y avait è le 

Saute Cour dee juges, ils m t jugé; il « avait 
aussi dss adversaires politiques, ceux-lé ont 
condamne. 

— Cependant*... 
— Ob! nos* ne pouvions attendre mieux al 

des an* ni des autres! M* Boyer de Bouillane. 
qui eat l'ami de M. de Lur Saluées en même 
temps qus son avocat, veut bien nous dira que 
Is condamné da la Hauts Cour a reçu ssns 
émotion l'annonce de l'injuste condamnation. 

«Ilspeuvent ins bannir, aditls condamné, ils 
as feront pas que je ne soi* pas plus Français 

Îd'eux. Si c'est être r-mi ne! que de désirer la 
n dee épreuves par ou Us font passer In France, 

j'aibiea mérité l'exil. . 
J'espère que la violence de a e e preeeripwurs 

baiera le Jour ou moa pays eeeouera le joua 
de ceux qui le minent aux pires catastrophes, 
st c'est pour moi une grande cocsolstion. > 

— Il a y a qu'uns chose que nous voulons aftr-
roer. nous disent lesdeux avocats. Cest celle-ci : 
nous avons fait tous Iss aacrifleee pour que 
l'on ne pût pa* nous reprocher d'apporter dan* 
estts affaire une passion quelconque. I J stodé-
ration la plus grande s été notre refis. 

Noua avons sfflrms In fermât* de .nos con­
victions politiques sans être agressif* contre 
personne. 

K 'JS svons renoncé à la déposition des 
témoins ê déchargée, et laissé lea autres témoins 
déposer ssas intervenir. 

On avait dit que M. 4e Lur-Saluces était 
revenu créer noue ne savons gueile agitation, 
notre attitude et la sienne ont établi qui! n'était 
venu que pour chercher è ss faire rendre justice. 

C'était peut-être téméraire de aa part, et on 
peut dire que notre modératioa e été inutile, 
(oit. mais allé était digne de notre allant at de 
nous. C'est déjè quelque eboee. aest-os aee. 
d'avoir la dignité de soa coté T 

— Et de iataaer l'indignité aux autre* 
— Nou* n'avons pa* dit cela ; noua aa rêvons 

paadtt. 
— Cest entendu, je l'ajouta. 
Et sur c* mot nou* quittai» la* dans avocat* 

Ïui oat è répondra é dee visites nombreuses st 
de* manifestation* écrite* 4e la plus vira 

sympatai*. L. M. 
QUELQUES ECHOS 

Voici saaintsaant quelque* écho* recueillis 
au sujet du verdict de la Haute Cour. 

Parmi les sénateurs que l'on s'atteadait 4 
vair sa récuser figurait ua proche parent de 
M- d* Lur-Salucee. M. I* comte d'Aulnay. U a 
voté la eoadarnnation; U auflt d* lé constat». 

Le greffer de la Haute Cour M. Sorel n'a paa 
voulu se ctiarirei- de •<*niltsr le verdict so con­
damne; il s charge ooa comau» grefùar de 
cette mission. 

L» répugnance était bien, légitima. 
Oa afvflte qu'après, la plaidoirie 4e M» Jac­

quier, M. BernanTeatlttisit une réplique nécea-
«»iré, tant 11 craignait f*ffet produit sur I* con-
seisaoe dss héstlants. H demande t son suhsr 
tttut, M. Pourmer, de répliquer ; mal* çalui-ei 

' él'inviution d* BTicp-*P i un refus formel è l'invitation 

heree. 
•arreau. 

iirsnd-SavsyaL Fal-
Payard, Fougeirel. Fréroul. OalUar. 
. Oauthier lAadel. Oérard, Ooojon. 

féoéral Oréry. OaérinL aV Labicae._i. Labiche. Lsbrousss. Latacpy. Laterrade, Maxime Le-
eomte. Leydet, Lourtle*. Magaln. .Msléxieux, 
MiUiés-L*croix. Monéctler. rRoch*. Obissier-
teint-Martlu. Ovroac. Peaudéejerf. Parréei. 
Pesai. Pradal. PrUliaux. Ratier.Baynal. de tel . 
Trystram. Telle. Teltia TU*r. Tinatet TuUled. 

Oat voté eoatre : 
MM. Béduel! Bisseuil. *ornt* de «lois. BodU 

nlar, Boulaagsr. Botirgansl.fJasaii-Daanevtlie, 
de Camé, de Casablanca. Ponthler de Cbaiuail-
lard. Corail. Cuvinol. Déni*. Deesrieax Jaaoa. 
Diaaeeurt. Dacbeeac-Pouroet. De fée—st. Fari-

eardl estimant sans doute que la 
laissait plaee 4 aucun* réplique. 

Parmi le* pmeerlpteur* figurent le* sénateur* 
4e 1* Gironde, ennemis personnels de M. 4* 
Lur-Saluce*. L impartialité da pareil* juges a* 
doit évidemment paa être soupcoaaécl 

On affirme qu'aussitôt epréa la coadamnattoa 
une démarche a été mita pour demander au 
condamné da faire ua reaoor* ea grée* que la 
grands majorité de* sénateurs signerait. 

M. de Lur-Saiu*** ae s est paa laissé prendre 
4 eê ptéga grossier. 

• IiseOet paasusasèade farce pour êtreJust* 
dit-il. J'en «i asset pour n* pa* as'ebaieser è 
demander grâce; U* eat leur stigmate, qu'il* 
le gardent. > 

A l'issue de l'audience oa n entendu cette 
énoruiite dans un petit groupa d* sénateur* : 
t Sans doute la culpabilité n'ait pas évidente: 
mai* vraiment Lur salue** méritait une i*coo 
pour nou* avoir un* seconde fois 0Dlia<<s da 
aeu* constituer aa Haute Çeur. frétait aoaa 
rendra deux foi* odieux. » 

Evidemment, deux foi* odieux, o'est trop, 
même pour de* sénateurs Mêla lorsque l'os 
prend de l'odieux au Sénat, on n'en saurait 
trop prendre. Il* ont condamné pour être trot* 
toi» odieux. 

LE COLLÈGE DE MOiVTPIDIER 

A propos du départ dss Lazaristes du col­
lège de Montdidier, et que noua svon* 
annoncé, la Chronique picard* écrit : 

La maire da Montdidier a reçu, du mlaletre 
de l'Instruction publique, l'evi* officiel qu* le* 
LexamUs quitteraienl. an fia d'aanéa acolaire. 

-"««««te 
l'étabiisaameit où il» *n**i 
nité* at formai*nt d* ' j bon* 
•iuyeas depuia quatre- riagt-trou eaa. 

LA CONDAMNATION 

de M. de Lur-Saluces 

LA PRESSE 
On est aussi indlgaé que surpris dans la 

prssse de la condamnation de M. de Lur-
Saluces. On avait espéré que la faibles** da 
l'acoueeUoa que le réquisiuùre liu-aêrne 
n'avait pu dlasagpttler aurait au raiaon du 
parti-pris dss prescripteurs. Celait u s e Illu­
sion. 

Voici quelques extraits dss journaux de ce 
matin. 

VSefta do Parti : 
Ce rut un procès politique, qui c'est terminé 

par un verdict politique ; c'est ua royaliste qu'on 
a frappé paroe qu'il est royaliste et pas pour 
ua autra motif. 

Car dé complot, lee témoins st Is ministère 
public ont été impuissants è ea montrer même 
une ombre; M* Jacquier, r éloquent et vibrant 
détenteur de M. de Lur-Saluce*. 1* leur a 
prouvé. Vainement U n sommé. M. Beraard da 
lui «ter un fait, de mettre au Jour une organi-
eatioa. un* entente. M. Bernard eat resté muet: 
M. de Lur-Saluces est exilé parce qu'il ne par­
tage paa les opinions dss champions de la 
< défens* républicain* ». Cest la liberté d* 
penser et d'exprimer ea p*neée qui est atteinte 
en se personne. Hier on s sévi contre en roya­
liste; demain, si l'oeosaioa s'en présente, on 
frappera des républicains parce qu'ils ne seront 
ni collectivistes, ai radicaux. 

Le Figaro. — M. Henri dea Houx. 
Tout cela, c'est de la politique I Telle est U 

eonclusioa que tire le publie, après cet étalagé 
de miae en aoén* Judiciaire. 

Or. le* condamnée ne sortant al déshonoré*, 
ni mém* flétri* de ce* sort** 4e procès. 

M. Henri des Houx toit ensuite sppel 4 
l'amnistie : 

Ea présence, dit-il. 4e llatHfféraaas absolue 
4* ta populatjop. la gouvernement a» courrait 
aucun risque de proposer une mesure jr^narale 
d'oubli, qui ellucerait la trace des temps de folie. 

D'autree coupables, non de frivoles tentatives, 
mais d* forfaits à jameie exécrables, ont été 
amnistié*. Au Usa dé prendre dea allure* de 
farouche* proseriptour*. ce* anciens proscrits. 
devenus ai influents, devraient être les pre­
miers 4 intercédé/ en faveur des banni* d'A 
présent. 

Le Gaulois : 
Lee aéoatenra ne méritaient pas qu'A leur 

Intention on ae mit en frai» d'éloquence, et 
c'eat pitié que les èminents avocate 4e M. de 
Lur-Salucee aient **mé dsvajft eux 4e véritable* 
perles. 

de tribunal, incomplet, tronqué, où le Sénat 
n'était paa représenté par la moitié 4 e aee 
membre*, n'a cependant condamné l'accusé 
qu'A la majorité de six voix. 

Beaucoup *de sénateur* ont reculé devant 
l'iniquité que i'oa prétendait imposer 4 leur 
eeattté. 

Le* autres se sent «osujaia. 
VEclair : 
M. de Lur-Salueea v» prendre peur cinq en* 

le chemin de l'exil. La Haute Cour n'a paa 
voulu ae déranger pour rien; elle n'avait qu'un 
prévenu devant elle ; elle en a fait on condamné. 
Elis, n'a pas voulu se souveeir qu'elle avait 
acquitté, voilé dix-huit mois. M. Godefroy «t 
M. de Sabran. qui étaient certes d'aussi ardeats 
royaliste* que M. de Lur-Seluee*. 

Lear rigueur rétrospective ea. eeeAine eorte, 
car les incidents de tses et de ISSU serqhlmt 
déjà s* perdre dans le lointain des Hgvt,. a sur-
pris. surtout après hét pte*dou\a de M- Jacquier. 

La République : 
Que signifie cette accusation, ce* poursuites 

contre quelquee politicien* saa* armas et sana 
force T Du moment que l'armée ne marchait 
pas. avec qui. avec quoi la* conspirateur* comp­
taient-ils renverser la République t Calait ua 
rêve enfantin, un* révoluUoa qui tenait d*aa 
le* pans d'uns seule redingote. U est vrai que 
è*e pan* étaient long* 

Ba vérité, le gouvernement n salai un* occa­
sion d* ss poser ea sauveur de .le République 
qu'auoun danger sérieux se menaçait. 

Est-os è dire qu'il ay a pa* su ds complot du 
tout' Si. Mais paa aa complot * arec * l'armée; 
an complot, ©ont-» » l'armée. C était * l'armée 
qu'on ea voulait, c'est 4 l'armée qu'on a porté 
le* plu* rude* coups, avec le prétexte de déjouer 
d'eheeur* dessein* ; «Veet l'armée qui a la plus 
souffert daaa eette triste créature. 

VIntransigeant — M Rucherort apprécie 
la condamnation avec s* verve habituelle. 
Son esprit caustique trouva en la circon­
stance ample matière : 

M. da Lur-Salucee e d'autant plu* da mérite 
A e'étre laissé condamner qu'il lui était extrême­
ment facile de se Taire absoudre. Il n'avait qu'A t 
envoyer son douieeUque remettre une cinquan­
taine de toui* * chacun dea aéameur* qui sa 
vantaient la veille da la résolution ou ikétaieat 
d'opiner pour la culpabilité. 

voua lea auriez vue changer immédiatement 
leur bulletta d épaule et proclamer qu'après tout, 
avoir voyagé dan* ua wagon oh •* trouvait 
dêjê Jules «maria, ae pouvait constituer un* 
preuve de complet. 

M. de Lur-Saiu*** oVyaat pa* songé A eette 
uitiuta ratio eat donc henni de le Republiqu* 
milleraadiate avec ééfaas* 4e porter la nom 4e 
dreyfusard. Mai* al aa situation meterteUe c'en 
*etp»sbe*uooupob*n«é*,pul*qu'Uvar*tourn*r 
A Bruxellee d'où II eat revenu tout léeaniiasiil. 
cette de* ignobio* «oquia* qui raeiamaient 

lui la eéportatioa perpslsslls 4aaa la plu* 

r S U U r a V S T O N D E L A a OJtOIX i 
Se Juin tOOi 

(spOasIp D'ESTOC ET BE TiOlE) 

• On raconté las exploits ayniouas ds 
rainé des sires da Vuleatuve. C* beau 
•atfneur se piqua, de suprême gaUatorie 
ta oes expéditions, at I'oa affirme qu'il 
aa dépouille que las vteiUee farnmes ou 
les laideron*. Quant aux hommes Us sont 
tous passas au «01 da râpée. Parfois las 
victimes se défendent désespérément, et 
I'oa parle d'un certain boucher, Harry 

&tn*;tworld. veau du payt 4e OaUes 
• le -Routraue pour aetveter des bee-

tiaux, lequel Harry, avec soa grand cou­
peret, avait taillé laa oreilles du cadet des 
Villeneuve, si ras du crâne que dopais 
M temps la voleur portait ua bonnet à 
ereiUères avec lequel il dlaaimulait ta 
s e n t e . 

Geci et biaa d'autres laits encore re­
tiennent à la mémoire da blesse; mais 
avant tout, le* inscription* da son cachot 
flamboient i ses yeux ea lettres dt sang, 
et il ne peut écarter la vision horrible de 
ton aïeul emmuré vivant pour satisfaire 
aju vengeances de cette laaed'héretittuta 

Pendant qu'il s'abtme en tes réflexions 
douloureuses, sur un geste d Oreibal, 
devenu l'homme indispensable de la pe­
tite troupe, ear U connaît chaque sentier 
de ct pays, ses compagnons t arrêtent et 
te reforment dtrriére un rideau de peu­
pliers qui les cache assez mal dailleura. 

Apre» une discussion confuse oA tout 
parlent à la fol*, la blesse demande la 
parole tt ua silence religieux t'établit 
aussitôt. Le mousquetaireTeur démontre 
le danger de s'arrêter ea vue de la forte­
resse de Villeneuve. Sans doute ilt sont 
braves et capables d'envoyer ad patres 
ces bandits de Villeneuve. Mais songeat-
ils qut d'un moment i l'autre les ehevau-
légert de M. de Coaeiai peuvent les 
prendre à revers* 

Et qui leur prouve qu'il n'y a pas en­
tente entre Najac et Villeneuve pour lee 
écraser aa rase campagne, tant abna, 
sans retraite, livrés A tout l'Imprévu 
d'une bataille tant merci T Dansées con­
dition* une seule l ipe de conduite s'ira-
pesé, la marche forcée, toute la nuit, pour 
mettre entre eus et leurs ennemi* un 
terrain nouveau eu, dn moins, tat onannoo 
s'égaliseront 

La vérité de ees obtervttioat frappe las 
aventuriers, peu soucieux ea somme de 
risquer uno pendaison. Avec la docilité 
de vieux soldats, ils reprennent leurs 
charges et l'armement dee gardes du 
donjon qu'ils se sont appropries de bonne 

fuerre. San* bouder, les pieds daat la 
iruejusqu'auxafttviliet. il* s euiéiresteat 

sûr pour letua de gagner un pays plut 
vertébrée eervicales. 

— Ua peu avant l'aurore et comme 
uaelumlêeegrisenait i la cime des grande 
arbres, Oreibal, qui marche en éctaireur, 
avertit Jehan du patsage d'un cours d'eau. 
Il plonge une branche dans la petite ri­
vière et ne trouve pat le fond. 

— Penh I Peuh f glapit-il en elaoraaat 
de la langut suivant un lie familier, 
voilé qui va nous gêner, ear Je n'imagine 
pat que chacun de nout «acht nager 
tomme un canard tur tt mare. 

lia en eont lé dt leurs essai* et déjà 
Jehan parla de remonter la rivière quand 
un canot déboule rapidement tout I*» 
feuilleta, emporté par It courant et lee 
effort* vigoureux des rtmeurt. U est 
déJ4 loin lorsque l'êcuyer et ton eouaia 
t'avisent de le héler. 

— Paleembleu t prononce Oreibal très 

Kle. J'aurais panéqu' AJain de Mortemart 
lit 4 la proue, tt quaad il m'a regardé 

tes yeux luttaient eVua éclat si effrayant... 
— liai* quel ett cet AJainf 
— Le seveu des tire» de Villeneuve, 

un païen, sacrilège, voleur, Jureur, ban­
dit 

— Oh ! ea voilé suffi stmmeat I sait Pal-
lippe qui s'approene aa obanoeiaat dea 
deux ami». 

— Mon martre, quelle foMel gronde 
Jehan ; voulei-vout bitn veut reposer et 
retourner i votre litière I 

— U feu dévort U litière, brave Pata-
rau.etsansuapsudcngourdiaaeuuaaluar 

— m m --zmK-BÊ^kWm^mm 
tout le corne je me sentirait guilleret et 

Ct à quelque exploit dont aa jaserait 
E*pagne* aux Flandres. 

— Hein, ces gascons t sourit erniiaasseej 
sèment Oreibal I 

—Té laoussommes tous les aaéaaee,ooa-
olut Jehan. N importe,Moaaiaur deBreeee 
courez vite voua étendre eu tiaon 

— Sinon f 
— Sinon je ae ma dévoetarai Biaa pour 

voat 
— Toll excellent Paturau, prononce 

d'une voix émue le gentilhomme I AJIons 
donc, mon cher; un deetrier eat un des­
trier, une épée ett une épée, le toi ait eat 
la lumière comme Jehan eat la dévoue­
ment. 

— Monsieur It vicomte, aa vont éobauf-* 
fax pas, riposte l'êcuyer confus. Je ne tuit 
rien moins qu'un égoïste. Je travaille pour, 
moi. Cela m'amure de recevoir tt de don. 
ner des coupa. Par teint Jean, mon pa 
trou t je ne tait qu'un pauvre diable de 
pécheur, tiardi, baJas,4 te damaar I ttaiée 
A mériter It paradis. 

— Tu te calomnies, naea cher Paturau, 
etjeeuUtûr 

Ua cri perçant interrompt le gentil­
homme, puis deux coupa de tau éclatent 
et toae voient un homme drôlement ac­
coutré s'enfuir i toutes jambes, sauter 
daas ta rivière et gagner ê laaage l'autre 
rive. Mais la poursuite est ai chaude que 
ton poursuivant saute daaa l'eaa a près 
lui, tt soudain st dresst en s'ecnaa t : 

fortifié* 4e* enceintes, s'set — 
dan* i'ianomioie et le déshonneur. 

U Libre Parois. — M. Pepillaud écrit : 
Décidément, an n's point, oomme d'sucons 

U disaient, changé lé Sénat C'est bien la messe 
majorité, toujours aussi vils, aussi Immonde, 
sussi infâme. Ce sont sien Iss même* gradins 
mus par les cnvmaspsssionshonteusas.essont 
bien les n.i!mr i bandits toujpuis prêts 4 com­
mettre les mêmes crimes. 

Après la si belle et si empoignent* plaidoirie 
de M-Jacquier, dont on trouvera plus loin l'an*-
lye*. des naïfs croyaient A l'acquittaoïant de cet 
accusé aoat l'innocent* éclatait aux yeux de 
tous. 

Peut-être y avait-u un moyen, mai* U e t t 
fallu que M. 4a I nr Salue»* Comprit auu-eaieat 
• • défense. 

Bn somme que lui s-MI manqué pour-être 
aequittét six ou sept voix 1 Ceal dire W l v e e 
quelques bilUt* de nulle francs 11 «saurait sea 
aequlttament v 

U plupart de* journaux mtamtaVIelt ae 
contentent d'enr<»frl»trer la condamnation 
eaus trop de coruinetilairiis. 

La Lanterne estime que la peine 4e ban-
nis»ement esl, aomme toute, assez légère. 
Il est évident que les gens de la Lantorne 
ne tiennent, pas autrement 4 leur patrie. 

Même note dans VAurore, la Petite H4-
publique. Le Radical épilogue sur 1* dé­
position du général Zuriindeo pour essayer 
da justifier l'accusation de complot. C'eat 
après la condamnation qu'ils cherchent les 
preuves du complot, ce qui prouve combien 
cet preuves leur faisaient défaut auparavant. 

LES M Œ ETRANGERES 
La Société des Missions Etrangères vient 

de publier le compte rendu annuel de eea 
travaux dans sea 31 missions. 

Après avoir rappelé l'auréole de gloire 
placée sur le front de l* Société, le jour où 
Léon XIII a proclamé Bienheureux, neuf de 
eee membres, et, avec eux, 40 prêtres eu 
chrétiens indigènes qui avaient au f Inaign* 
honneur de rendre 4 Dieu 1* auprès* témoi­
gnage de l'amour, le compte rendu indique 
d'abord brièvement la progression qu'a suivie 
au eours du aiècle qui s'achève, le nombre 
des mission», des missionnairea, des prêtres 
iadigènee, des séminaires et des a4mrnarisUs, 

ti^Baîg^^ ^ ^ ^ 
de l* fondalron'aVreéùvredHaWbpagïtîon 
de la Foi, qui a tant contribué, par ses 
aunsen*s,àla réalisation d*s succès obUnus : 

lit* 

Hissions S 
tiisswaasiras a» 
rrttres ladlféaas tt» 
Séariaslras * il 41 
asssissristés.„. M «w »m 
taptetees é'adaltas l*s» IMO « l u 
PÔpaUttao oathollaae INéO* USOO*1*)|*U 

«L'exercice 1000e compté38ItS baptême» 
d'adultea, auxquels il convient d'ajouter 
197 900 ondoiements d'enfants in artiouio 
mortis et 486 conversions d'hérétiques. Ces 
ehlfJres, si consolants qu'ils soient, sont au-
deeeoui d* la réalité. Quelques-unes de noe 
missions ont été viatlmee d'une très vio­
lente persécution ; d'autree, s e t s avoir été 
aussi gravement atteint**, ont passé l'année 
dans des alertes et des appréhensions conti­
nuelles. 

» Après ls tourmente qui n'est pas encore 
terminée, quel va être le sort de nos mis 
aions de Chine T Bn nous planant an peint de 
vue de le< foi et en jugeant du prêtent par 
le pasaé, noua avoue la (arme confiance que, 
de ce sang chrétien répandu, d* .eea dévas­
tations et de cet ruinât, Dieu fera sertir un 
bien pour nos missions du CeMeste-Impira. 
Une expérience de deux siècle* nons a, aa 1 
effet, appris que les missions leplasviolem-
mefll persécutées ont fourni le plus de «on 
versions. 

»Sont tombés, cette année, sous les coups 
de* eflnérnfs «**- nu''»* •fhf.'rîSTis TS" 'MÏMro--

net. Bourgeois, Viaud, Agaius, Le Guével 
et Bayard : dans la Mandchouri* septentrte--
nale : MM. Régis Bouvignst, Oeorjea et 
Leray. 

» A la suite de oes glorieux témoins du 
Christ, citons parmi lee autres confrères 
décédée en 1900, les noms de Mgr Caeuese. 
évéqut de Cspse et prêtât apostolique du 
Kouang-ton; de M. Rouaaeilla, supérieur de 
notre communauté de Bièvrea, ancien aupé-
rieur du Séminaire de Parie et fondateur da 
la maitoo de Naxaretb 4 Hong-Kong; dé 
M. Cottin. directeur du Séminaire de Pari* 
et représentent, en notre Conseil, des « l é ­
sion» de l'ouest de le Chine. 

» Pour terminer ce court aperçu des princi­
paux événements de l'année, nous mention­
nerons la belle fête de famille que leBeigneur 
nous s donné de célébrer, le 17 octobre, ! 
l'occasion de* oooead'orsaoerddtaleade notre 
vénéré et bien-eimé supérieur M. Delpech. > 

Les taxes de reuplieeirjBtà Maneiile 
La nécessité de trouver de aonvelles taxe* 

pour remplacer lee droit* d'octroi ^supprimés s 
excité l'Imagination dee firmMil* municipaux 

Dans cette reehereb» de la maUér* imposable, 
les ensemble** municipal** ont, rivalisé de 
Msarrerte: ut palme semble revenir cependant 
4 oalle 4e MaraeUI*. qui vent établir une taxe 
de 0 fr. M sur le* lapin* domestiques. 

Ce que eette taxa aurait coûté A recouvrer t 
On ne le «ait pas, mai* c'eût été vraisembla­
blement eonaidérabl*. at U «at lallu. «n tous 
cas, s* uvrer 4 de rentables perquisitions pour 
arriver 4 dèoouvrir lee malbauretsa tanin*. 

La Commiaaioe départementale dee Bouchae-
eu-Bhoae qui vient 4'examlner te» propositiotis 
de Conseil municipal a es la aegese* de donner 
un avi» aéfavarabla è l'étaMiaaement de eette 
taxe-

La* lapine «araeillais seront vraiMmblabie-
• • « ^ •parané* par i'impét. mal* U* rauroat 

LES NOCES D'ARGEMT 
D E MO» A U G O U A R D 

Le* naea* d'argent de Mgr Augouard, rapeCr» 
du Congo, évéque de Sinita et vicaire asoeés* 
tique Ae l'Oubanghi. viennent d'être ïM^bréesT 
avea grand éclat A Poitiers, dans la chaosue 
dé* PrH** d* Motre-Dame. 

Vtngt-ciaq années desprêtris* et vtngt-qiistre 
ans de »éjour «n Afrique. reprè**ntant vingt-
quatre ans du plus admirable apostolat, c'eat 
toute la vie religieuse du vaillant jubilaire. 

Mgr Pelge. évéque de PolUere, *v*c un nom­
breux cierge, l'élite de son agite*, honorait d* 
ea présence cette solennité. 

C'est Mgr Augoussd qui célèbre le Saint 
Bacrlnc*. — Apre* l'Bvangile. M. l'abbé r a-
ntonV, ami d'enfance de Mgr Augouard, dit 
ave» élo.uenoe las apunTance*, les joies, lee 
vteWree 4a mieaioeaaira. 

Après la «sase. oa banquet a été1 servi dans 
la commueeuté. Parmi las convive*. 
T n père de févéque: Dom Augouard 
nedicun. desehanoina^.desdovens. 

des euros da diocèse. Mgr Pelgé et Mgr" Au-
Kouard sont piaoés vis-a-vis l'un de l'autre au 
centre de la table. 

Lies toasts nombreux sont échangés ne 
dfaisnt- tous la juste louange de celui qu'on 
fête, L» toset principal fut celui de M. l'abbe Au­
gouard, un frère de l'évêque. Noos en dote-
«bous ce pas-ag* qui eat un hommage dèlieal 
4 Mgr L* Boy : 

n m'rût «M Itra* deux da salaer Ici S. e. Mer La 
B*y. que da graves préoorapattaas ea les ciraaa-
staacts «ctaellas eat rrt.ng lejaée nota anjoniu haL 
Il m'eût »U très éees éa saluer Id U vattUat ait . 
aloonalr* de Zaadbsr, doat U ntarveUlease ectint* 
a rasoitéJ'Bairanalle sdmtratioti; U délicat et eatu-
tiqua étrtvsiaqal sharm* teatu le» iaUlUgsacss pas 
aa* tr.tch.ur da styU qui D. M faae JamaU; 1. dn. 
slnsUar k la plan, aussi Sa* qu. féconda; rarlqu 
si ragrette éa aaboo.aafts la Snpariaargénéral d'ans 
OeagrésauoB «ml «Lad •«* ra*uaox rtaeanax «ou 
presque tout*. Isa aarti.i ds l'uairers:d*aa* ConfTs-

RUea *Bl mm\ tëagtampa aaeora. m.lrr* les n*r-
«a parsseaUoas aataellaa. parc* qm'.Ua s A M téta 

1. phu laVéttd. eéla plu, assWtra ésftsuaor daa 
drelUdtbste «t afitUte.pare»»eattaest «eapoûe 
d'asotras •* «. Praacfa, at «aa la Vtaae*. « a » te 
raUgtoa. est teféruSda. r™—-, «aaxaa is 

1 toasts. Mgr Augouard a pria A 
pet et, très ému. a rèmaroiéavao 
s» tous ceuxqui lui ont donné, 
blé jpurnèe, la preuve de tant 
-ictueuees 

' • e x a a & i W r i ^ 
r comme aJan Ifatré-
«lagJoireAelaballe 

qu^rsatuè~en fà pàrlotlnè «s son bon et vénéré 
chef». v 

On gardera longtemps daaa le diocèse da 
Poitiers le aouvaa>r4e ce* naos* d'arwent an v 
caressant l'espoir de célébrer aussi tes noce* 
d'or du patriote, du missionnaire, oui bieatot 
va repartir poor aller cdatlneet en sa chère et 
vaste misaionl'œ irred sraagélisaUon 4 laquelle 
ti *• V?U*,J* rtal.' M Jî | , i*a i w , a r o P*rt.-en exTet, 
pour I* Congo l* 16 jrjiuet. Que laa ange* du 
Seigneur l'acconpagnant et r ass istent .* que, 
par son xole soit dirateplus largement «oeor* 
le règne de Dient , 

êf 
MINT LÉON II, PéPE (Ht) 

Le aecoaé jaoaUn remaia «al IllsUra le ̂ ™ d* 
Léo* était ateffisa d'oMgte*_gram* «t3é. rérMd.a. 
ÏJx te ï ïuvsVh^ 
».n.r.l, uaa k CeastaatiaapU. «mi aaataauuTl^? 
rét» des oeaoteaUles < * ^ ^ J j ) irQiaiaBélaat 
«n'as* *a*J* veloaU a* Msas-CAHsU Salât Uoa n. 
rapréesaté par sas légate A es Coaotla, «a «aseeava 
le* actes *t atoarat paa anses, éaa» la It* aéu asraa 

CHOIX 
NOS AJMŒ DMFUIf T8 

M. Joseph Laverdura. 4 ST ans. A Auxéilee-
BMjRaut-Rblal, Ufrèa* é'H»rteligi 

usa*7a1<g TAsaom" ->n.° -ïui 
krer reepee*Ka*aVBsr-ev—* asTaor 

deux religieuse»; dis fAaaomjfl'ria. "*'̂ til' 

•Uieu.es Cvinuoieances en tesussuran» del'uun 
concours de aotre paavre prttre pour celui 
ejatlls pteuranL 

tt. Plaire BUot, k tt tkt.h aaitav. - Mme Jaaodal. 
# M aas, *fsstri-ah*aBt (Maarth*-et-kfos*t|r> -
M..pran«*ii Wasaart. * «,aas,iA Selau-*u-ur«t. 
Sutrae). n «leva «aatores safaats, daat djâb Mal 
rraro» des Boela* earéttenaas at «*•» «imaTlui. -
H. I* ehaaelBs NsaSet, es «aa. car* d* «alat-piarrs-
UhkttatSMS, k darsBeat-rarraa* 

aees e o w t e t e»» i t . s»«« i mon »A«.UT 
i*** Jour» erWofawsssi 

D1SCU88IONS 
Aucun* publication ne donne tri émtenso te* 

principaux discours du Parlement; mai» nou* 
UsotTroné aux abonnés des Ouarticmj o«ra*U*t 
poore frane» ran LesdMCdaetoncdelaChaavbre 
•garant aax deux derniers gros votâmes (07 «t 
tan qni oat Hun *7é et l'autre 900 
Peietee IPrix^: 4 francs le».doux... —.efpour port. 

_ de 8 kilos). 
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LE JUBILÉ DE 1901 
Il ne reete plus que trers eu quatre 

pour {aire son Jubilé. Combien de perse 
ont encore négligé de le gagner, soit 1 

Si'allai atténuent le dernier moment 
squentde mantpjer du tentps nécessaire, 

toit plutôt parce'qu'elles' en ignorent lee 
conditions et s e font une tuffleulté ineur-
montable d'en accomplir tel prescription*. 

On nous écrit Journdlrement pour nous 
interroger. Nbus ne pouvons mieux ré-' 

Kndro qu'en signalant la petite broefau 
• pratique, trea simple et très oompli 

qui e été publiée sur la question. Armé 
ces quelques feuillets, on voit t'évaaa 
tontes lot difleultés, et le Jubilé devir 
très facile. 

Le Jaalkê. Inttruction familière et Ma 
pratiqué, par M. le chanoine Oomoam, a 
prêtre d* stes. Prix, t tt. 10: portas BOA 0 fr 

ê, asa BATASB, PAJUS, v u s 

m 
— Ah atais t j'ai piedI j'ai pied! Voyea 

dooet 
Puis 11 reprend sa ebaase étourdie. 
Vivement, Jehan comprend toute la 

portée de oe renseignement imprévu. 
L'homme par hasard vient de découvrir 
ua pasasas guéable, et la poitrine du 
brave garçon t'allège d'un poids lourd-, 

— Noua allons traverser la rivière tans 
parère une minute. 

Quelquee instante après, Is banda des 
escogriffe* descend sur le gué et gagne 
l'autre riva. ^ ^ 

— Maintenant, mat amis, nous aommti 
sauvés! a'exolame Oreibal. 

— Peut-on dormir? demande ua grand 
diable, éreinté st mouillé. 

—Comment donc, reposez-vous car oui 
aait ce que noue promet demain T 

Il y avait vingt-deux heures que la pe­
tite troupe marchait. 

Et la soleil se leva tur lee collinee pour 
éclairer la ronflement des cinqnaate-
qéatre homme* et dt leur» chefs. 

Seul «Je tout, Jehan dort d'un onM et 
Taille de l'autre. 

Un jour et une nuit passent tur la saav 
mail harassé de la bande. 

Qu! dort dîne, affirme ls proverbe, ce 
qui ett certain cent gué leur réveil les 
eseoeritee ouvrent des y#ux plus nos 
que leur ventre, et si ventre affarné n'a 
pas d'oreilles, comment éeoateraieat-ilt 
lee objurgations ds leurs chats qui leur 
conseï lient de ne paa trop l'éloigner, liais 
au 'ait pourquoi s'éloignent ilsr 

Eh, raen Dieo ! pour chercher leur pi­
tance suivant leur habitude déplorable. 
Ht se répandent dans'les mas ou les pro­
priétés st là| généralébnent par terreur, 
en montrant le bout de leur pistolet, ils 
obtiennent abondamment oe aoat ils ont 
besoin, lia foi, ils en usent avec autant 
4e ménagementque metstsursWtcommis 
de la gabelle ou las maltotiert éa toute 
espèce venant quérir de la part du rov, 
du grand cardinal, du sénéchal ou du 
seigneur local, lee multiples redevance* 
ea espèces et en nature. 

Le manant,àmauvaise fortune montrait 
bon visage et, après avoir fourni légumes 
verts ou volailles, le paysan invitait 
l'honnête escarpe à faire cuire aas vic­
tuailles sur le foyer dûmes. Le dîner prêt, 
le voleur, mis en verve par de bons mor­
ceaux, invitait son hâte détroussé é par­
tager le festin. 

—Je vous en prie. Monsieur le fermier. 
— Je n'en ferai rien. Monsieur l'eeee-

griffe. 
— Eh! moa cher, sans fêtent. Je états 

invite de bon cœur. 
— Je n'en doute pas mais je a'eeel 
— Ah! cher ami, tu n'hésiterais pas ai 

tu savais la tendresse de chair de ae jeune 
poulet. 

— Enfla, pour vous faire plaisir! 
Et le misérable dépouillé s'attablait st 

dévorait i belles dents soa bien, très heu­
reux qu'on voulut r admettre à Castor er-
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